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15. Sur une nouvelle espèce de Placobdella, 
PI. japonica n. sp. 


Par Asajiro OKA, M.I.A. 
Tokyo. 
(Comm. Feb. 12, 1932.) 


Lorsque j'ai publié le “ Synopsis der japanischen Hirudineen,”” en 
1910, nul représentant du genre Placobdella provenant du Japon, ne 
m'a été connu. Cependant, peu d'années plus tard, j'ai réussi à 
découvrir, aux environs de Tokyo, dans l'étang d’Inokasira, une espèce 
qui appartient indubitablement à ce genre, mais qui se distingue nette- 
ment par certains caractères de toutes les espèces signalées jusqu'ici, 
Je la désigne sous le nom de 


Placobdella japonica n. sp. 


C’est une Glossiphonide de grande taille, mesurant 18 mm de long 
sur 12 mm de large dans l'alcool. Le dos est convexe, le ventre plane, 
les ventouses sont petites et tournées en bas; en somme, la forme du 
corps est exactement celle d’une Placobdella typique et ne présente rien 
de particulier. La coloration sur le vivant est gris verdâtre ou brunâtre, 
plus foncé au dos qu’au ventre: dans l'alcool, elle devient gris pâle 
uniforme. 

La face dorsale est ornée de sept rangées longitudinales de papilles 
segmentaires, parmi lesquelles on peut distinguer une rangée médiane 
impaire et six rangées paires, savoir: deux rangées internes, deux 
rangées intermédiaires et deux rangées marginales. Les papilles des 
rangées médiane et intermédiaires sont plus saillantes et plus accusées 
que celles des autres rangées, de sorte que, chez certains individus, le 
dos semble porter trois rangées de papilles seulement. La face ventrale 
présente également des papilles, mais celles-ci ne sont que faiblement 
développées. 

Sur chaque somite, toutes les papilles segmentaires sont portées 
par un même anneau, à savoir par le deuxième, qui est d’ailleurs 
sensiblement plus large que les autres. Par ce fait, la détermination 


1) Oka, A.: Synopsis der japanischen Hirudineen, mit Diagnosen der neuen 
Species. Annot Zool. Japon., Vol. 7 (1910). 
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des limites des somites est rendue assez facile, sauf à l'extrémité 
antérieure, où les papilles font plus ou moins complètement défaut. On 
constate ainsi que les somites V à XXII sont formés chacun régulière- 
ment de trois anneaux, dont l’antérieur et le postérieur sont un peu 
plus étroits que le moyen. Par l'examen comparatif des différents 
anneaux, on arrive aisément à reconnaître que les somites I et II sont 
formés chacun d’un seul anneau et que les somites III et IV en com- 
prennent chacun deux: l'anneau antérieur du somite IV se distingue 
par sa grande taille exceptionnelle. A l'extrémité postérieure, le somite 
XXIII est formé de deux anneaux, dont le postérieur est beaucoup 
plus petit que l’antérieur. Le somite XXIV est presque entièrement 
réduit à un seul anneau: toutefois, on observe nettement, sur chaque 
bord latéral, des traces manifestes de division en deux moitiés inégales. 
Les trois derniers somites, XXV à XXVII, n’ont chacun qu’un seul 
anneau. 

Contrairement à ce qui a lieu chez les autres espèces, qui n’ont 
que deux yeux, notre nouvelle espèce est pourvue de deux paires d’yeux, 


Placobdella japonica. 


A Extrémité antérieure. x6. 
B Extrémité postérieure. x6. 
C Trois somites de la région moyenne. x6. 
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portées par les anneaux 2 et 3, c’est-à-dire par les somites II et III. 
Ceux de la première paire sont beaucoup plus petits que ceux de la 
seconde paire, ces derniers étant homologues des yeux des autres 
Placobdelles. 

La ventouse orale occupe la face ventrale des somites I à IV : elle 
n’est nullement élargie dans le sens transverse. L'’orifice buccal se 
trouve, non pas au bord de la lèvre supérieure, comme c’est la règle 
dans ce genre, mais à quelque distance de l'extrémité céphalique, à peu 
près au fond de la ventouse. 

Les pores sexuels sont, comme chez les autres espèces, séparés l’un 
de l’autre par deux anneaux. L'orifice mâle, très apparent, s'ouvre 
dans l’interstice des somites XI et XII: l’orifice femelle, beaucoup plus 
petit, débouche dans le sillon entre le premier et le deuxième anneau 
du somite XII. Le clitellum n’est pas apparent. 

L’anus est percé entre l'avant-dernier et le dernier anneau, c'est- 
à-dire entre les somites XXVI et XXVII. 

La ventouse postérieure est bien séparée du corps, sous lequel elle 
est cachée en grande partie; elle est circulaire et n’a que 3 mm de 
large. 

Le tube digestif, qui est bien visible sur l’animal vivant, porte 9 
paires de coecums gastriques ramifiés et 4 paires de coecums intestinaux 
simples. 

Comme on peut le voir de la description ci-dessus, notre nouvelle 
espèce se distingue surtout par ses deux paires d’yeux ainsi que par la 
position de l’orifice buccal un peu postérieure, caractères exceptionnels 
dans le groupe des Placobdella. 

Cette espèce est assez rare. Tous mes exemplaires proviennent des 
environs de Tokyo, sauf un individu recueilli récemment par M. T. Uchida 
à Sapporo. Jusqu'à présent c’est la seule espèce de Placobdella connue 
au Japon. 


